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Le genius loci surgit là où le langage s’arrête. 
Cette thèse l’explore non comme une essence 
fixe de « l’esprit du lieu », mais comme 
une réalité insaisissable, qui échappe à 
toute capture conceptuelle. Il se manifeste 
lorsque l’on ne peut plus le nommer, 
rendant toute approche frontale illusoire. 
Le genius loci agit comme un excédent de 
sens : trouble et intense, orienté vers une 
vigilance accrue, mais dont la puissance 
se dissipe dès que l’on tente de le fixer, de 
l’indexer ou de le réduire à une définition.

Adoptant une approche phénoménologique, 
la recherche l’aborde à travers différents 
prismes — pour n’en nommer que 
quelques‑uns : le récit et l’illusion, la mémoire 
et la disparition, l’aura et la sublimation, 
delocazione et l’exil — sans prétendre 
l’épuiser. Ces différentes entrées confrontent 
références théoriques, expériences sensibles 
et observations sur le terrain, notamment par 
des itinéraires et des entretiens. La démarche 
assume l’impossibilité d’une connaissance 
complète et le caractère mouvant du 
genius loci, qui se dérobe constamment.

L’enjeu de la thèse est de charger le genius 
loci de nouvelles préoccupations et de 
mettre en tension sa nature insaisissable 
avec le monde contemporain. Dans un 
contexte d’hypermodernité, où tout tend à 
être immédiatement disponible, contrôlé et 
monétisé, le genius loci résiste : sa présence 
perceptible par les sens révèle une réalité 
différente de celle que nous pouvons 
appréhender, et confronte nos désirs, nos 
frustrations et nos représentations.

Comment se laisser guider par ce qui n’existe 
que dans l’entre‑deux, où seule la dérive 
permet d’en percevoir les traces fugitives ?
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